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SABRI LAMOUCHI, SÉLECTIONNEUR
DE LA CÔTE-D’IVOIRE :

«La fin d’une
génération !»

La Côte-d'Ivoire de Sabri Lamouchi
a été éliminée en quarts de finale de la
Coupe d'Afrique des nations par le
Nigeria. Un nouvel échec très amer
pour cette équipe qui était donnée
pourtant favorite de ce tournoi.

Le Soir d’Algérie : La Côte-d'Ivoire, finalis-
te de l'édition 2012 de la Coupe d'Afrique des
nations, est éliminée en quarts de finale.
Quelle est votre première impression ?

Sabri Lamouchi : Une déception. On n'avait
qu'un objectif, celui de gagner cette CAN-2013,
qui fuit la Côte-d’Ivoire depuis plusieurs éditions.
Une fois de plus, on n'y est pas parvenus. Pour
certains d'entre nos joueurs, c’est certainement la
dernière chance. C’est la fin d’une génération
douée qui partira sans couronne.

Vous êtes certainement frustré par cette
sortie à ce niveau de la compétition.

Je ne vous le fais pas dire. Je suis à  ma pre-
mière CAN et j'avais le même objectif que mes
joueurs, c’est-à-dire remporter le titre. Pour moi,
c'est une grande tristesse, pendant un mois j'ai
vu le groupe travailler, faire des efforts, mais ça
n'a pas suffi.

N’ayant pas atteint votre objectif, et celui
que vous a tracé la fédération ivoirienne, quel
sera votre avenir ?

C'est ma première défaite en dix matches,
c’est vrai, elle tombe au mauvais moment.
Concernant mon éventuelle démission, je n'y
pense même pas. Il est hors de question que
j’abandonne après six mois de travail.

Assumez-vous cette élimination ?
Évidemment. J’assume pleinement cette éli-

mination.
Avez-vous sous-estimé le Nigeria ?
A aucun moment. Nous avons mal entamé ce

match, on a eu la chance de revenir au score, et
on a pris ce but dans notre temps fort. On a eu la
possibilité de revenir une fois de plus dans le
matche, malheureusement, il nous a manqué un
peu de vitesse.

Pensez-vous avoir aligné la meilleure équi-
pe, sachant que Didier Drogba et d’autres
vedettes ne sont pas au sommet de leur
forme ?

J’ai aligné l'équipe que je jugeais la plus en
forme.

Propos recueillis par Amine Andaloussi

Le groupe de la
mort, celui que les
Verts de Coach Vahid
n’ont pu déjouer, est
mort de sa plus belle
mort. Après l’Algérie et
la Tunisie, la Côte-
d’Ivoire et le Togo trin-
quent et font la joie de
leurs bourreaux d’une
soirée pas comme les
autres. Fabuleuse.

Au lendemain du tirage
de ce tournoi, beaucoup
d’observateurs notaient la
diff iculté de la tâche des
équipes formant le groupe D.
Composé de la Côte-d’Ivoire,
de l’Algérie, de la Tunisie et
du Togo, celui-ci était pom-
peusement qualifié de grou-
pe de la mort. Le statut des
sélections dont le palmarès
n’est pourtant pas éloquent
depuis la création de cette
manifestation panafricaine (4
trophées dont 2 pour la
Tunisie, alors que le Togo a
atteint pour la première fois
de son histoire le second
tour) renseignait pourtant sur
les forces de chacune
d’elles. La Côte-d’Ivoire, mal-
gré son armada de vedettes,
est un ensemble qui promet
sans jamais tenir ses enga-
gements et confirmer les
ambitions de ses dirigeants
et de ses fans. Le Togo est,
lui, un groupe de joueurs très
moyens conduits par un
Adebayor caractériel et dont
l ’ influence sur le jeu de
l’équipe, contrairement à son
imposante présence dans
les médias, est infime. La
Tunisie, elle, vaut par ses
clubs qui continuent de
canoniser les compétitions
interclubs de la CAF, à l’ins-
tar de l ’ES Tunis qui, à
chaque édit ion de la C1
d’Afrique, réussit à se pré-
senter au moins parmi les
équipes du dernier carré.
L’Algérie dans tout cela est
une «grande inconnue». Les

clubs algériens font de la
figuration dans les deux
épreuves organisées par
l’instance de Hayatou et ses
internationaux évoluant à
l’étranger jouent, dans leur
quasi-majorité, dans des
équipes au rang mineur.
Qu’est-ce qui a fait alors que
les troupes de Vahid
Halilhodzic soient concer-
nées par une lutte qui, logi-
quement, ne les concerne
point ? L’arrivée du Bosnien
a certes donné un léger
mieux par rapport à une
période de flottement enre-
gistrée par l’ensemble drivé
par Cheikh Saâdane au len-
demain du Mondial-2010,
lequel passage à vide a pro-
voqué la mise à la porte de
celui qui a pris part à toutes
les grandes conquêtes des
Verts et à l’élimination de
ces derniers du rendez-vous
de 2012, au Gabon et en
Guinée-équatoriale. Il faut
juste relativiser ce léger
connu par l ’EN version

Halilhodzic, prolifique sur le
plan offensif certes, mais qui
n’a pas rencontré, excepté
peut-être le Mali et durant
cette CAN la Côte-d’Ivoire, le
Togo et la Tunisie (avec
toutes ses vedettes contrai-
rement au match amical dis-
puté en novembre 2011 à
Blida), de gros calibres à
l’instar de ce qu’ont connus
les Ziani, Belhadj, Saïfi et
autre Bougherra qui ont sorti
la Zambie, l’Egypte, la Côte-
d’Ivoire et affronté des sélec-
tions mondialement répu-
tées, l’Argentine, l’Uruguay
et le Brésil pour ne citer que
celles-là.

Classement Fifa : une
supercherie !

S’il est vrai que les
coéquipiers de Feghouli sont
en période de gestation, de
reconstruction, i l  n’en
demeure pas moins que leur
progression souffre de la
comparaison que lui impose
le… classement Fifa. Est-il

normal qu’une équipe qui
commençait à peine à mon-
trer ses dents puisse faire
mieux que la 29e position
réalisée par l ’EN de
Saâdane au lendemain de
sa qualification au Mondial-
2010 avec à la clé une demi-
finale à la CAN d’Angola ?

La 19e place occupée par
les Verts en novembre der-
nier ne reflète aucunement
les réelles potentialités de
l’équipe drivée par
Halilhodzic. Au lieu de les
booster, ce classement
démesurément illogique a eu
l’effet contraire sur le moral
et le rendement de la sélec-
tion, mais a également «bluf-
fé» médias, supporters et
responsables de la fédéra-
tion et du sport national, les-
quels, réunis, commençaient
à caresser le rêve de voir
cette jeune et talentueuse
équipe revenir à Alger avec
le trophée perdu depuis les
nuits hivernales de 1990. 

M. B.

Vous offre
les pages

relatives à
la CAN 

de football
Afrique du Sud du 19 janvier

au 10 février
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APRÈS L’ALGÉRIE ET LA TUNISIE, LE TOGO
ET LA CÔTE-D’IVOIRE ÉLIMINÉS

Le «groupe 
de la mort» 

décimé


